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Chère lectrice, 
cher lecteur,

En 2011, la Base aérienne de Payerne a 

fêté, sans tambour ni trompette, les 90 

ans de l’aérodrome militaire. 90 ans de 

relation étroite et de partenariat entre la 

Broye fribourgeoise et vaudoise et son aé-

rodrome militaire. Longtemps protégée 

des regards, la base n’était pas accessible à 

la population, secret militaire oblige. Pen-

dant des décennies, le personnel travaillant 

sur l’aérodrome n'était même pas autori-

sé de parler de ses activités à sa famille. 

Mais les temps changent! La «Grande 

Muette» s’est mise à s’ouvrir, se présen-

tant lors de foires ou comptoirs, accueillant 

des groupes de visiteurs sur son sol. Der-

nier exemple:  les journées du CentenAir 

1910 – 2010, qui ont temporairement levé 

le voile et permis à tout un chacun de dé-

couvrir la Base aérienne de l’intérieur.

La Base aérienne dispose d'un très grand 

capital doté d'un savoir immense: ses col-

laborateurs. Que ce soit du personnel vo-

lant ou personnel au sol, militaire ou civil, 

employé des Forces aériennes ou des or-

ganisations partenaires telles que la Base 

logistique de l’Armée, la Base d’appui à la 

conduite ou encore Skyguide. Des collabo-

rateurs venant de la région, puisque 75 % 

d’entre eux habitent dans un rayon de 15 

km autour de l’aérodrome. Ces femmes et 

ces hommes, avec leurs compétences et 

leur savoir-faire, sont les garants de l’ap-

titude à l’engagement de la Base aérienne 

au profit de notre pays, de sa sécurité et 

par conséquent du bien-être de la popu-

lation.

Avec cette nouvelle édition du Payerne  

Aéronews, nous continuons de progresser 

sur la voie de la transparence et de l’in-

formation. Vous découvrirez au travers de 

cette publication d’autres facettes des acti-

vités de la Base aérienne, ainsi que les per-

sonnes qui assurent son bon fonctionne-

ment, jour après jour, durant toute l’année. 

Vous y trouverez également la planification 

annuelle 2012 des principales activités de 

la Base aérienne.

Je saisis cette occasion pour vous souhai-

ter une excellente année 2012. Je vous re-

mercie de votre attention et vous souhaite 

d'ores et déjà une agréable lecture.

Col EMG B. Studemann
Cdt Base aérienne de Payerne
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Devenir pilote militaire: 
s’y prendre tôt et avec passion!

«Les Suissesses et Suisses âgés de 17 à 20 

ans passionnés d’aviation qui souhaitent 

devenir pilotes militaires doivent passer le 

test d’aptitudes que l’on trouve sur notre 

site Internet www.sphair.ch», encourage 

le major Beat Hedinger, pilote militaire de 

carrière et directeur de SPHAIR. «Etre doté 

d’un esprit rapide et de fonctions psycho-

motrices qui permettent d’assurer que les 

mains et les pieds font bien ce que la tête 

commande constitue un avantage», sou-

ligne en souriant ce responsable. La capa-

cité du candidat à travailler en équipe est 

également un facteur important pris en 

considération. 

S’adapter aux exigences
Sous le nom de SPHAIR, cette formation 

utilise une méthodologie assistée par in-

formatique. Le candidat doit prendre ren-

dez-vous pour une évaluation auprès de 

l’Institut de médecine aéronautique à 

Dübendorf. Durant cette journée d’ob-

servation, appelée «screening», plusieurs 

tests sur ordinateur permettent de cerner 

l’intelligence, la personnalité et la motri-

cité des candidats.  Le screening permet 

de repérer et d’éliminer les candidats qui 

ont deux mains gauches», affirme le Ma-

jor Beat Hedinger. Chaque année, parmi 

plus de 420 jeunes qui tentent leur chance, 

seuls 260 environ passeront cette première 

étape et accèderont à la formation SPHAIR.

La théorie avant la pratique
Pour la majorité des participants qui ef-

fectuent l’examen d’aptitudes SPHAIR, il 

s’agit du premier contact qu’ils ont avec 

un avion. Prenant la forme de cours théo-

riques et pratiques, l’expérience dure 2 

semaines. Les participants y reçoivent un 

profil de leurs forces et faiblesses, qui sert 

également de recommandation pour leur 

future carrière professionnelle. Chaque 

année, quelques 160 jeunes, femmes ou 

hommes, reçoivent la recommandation 

de postuler en tant que pilote militaire de 

carrière. Avec ce document en poche, le 

candidat a terminé l’examen d’aptitudes 

SPHAIR, mais est encore bien loin de se 

retrouver dans le cockpit d’un avion ou 

hélicoptère des Forces aériennes suisses. 

Environ 120 candidats poursuivent et pos-

tulent sur le site www.airforcepilot.ch.	  

Après divers examens psychologiques et 

une semaine dans le simulateur PC-7 à  

Locarno, 25 candidats environ sont rete-

nus. 

Dernière ligne droite : le vol sur PC-7
Après l’école d’officiers, un dernier défi at-

tend les aspirants pilotes avant qu’ils ne 

soient admis pour la formation de cinq ans 

qui fera d’eux des pilotes militaires : il s’agit 

de la sélection effectuée sur la base de vols 

en Pilatus PC-7 depuis Locarno. Selon le 

lieutenant-colonel René Schläppi, il est re-

lativement facile d’identifier les meilleurs 

candidats. «Ceux qui ont le moins d’apti-

tude sont rapidement repérés. Le plus dif-

ficile, c’est de prendre une décision pour 

ceux qui se trouvent dans la moyenne. 

C’est pourquoi des vols de sélection sont 

organisés pour observer minutieusement 

les candidats». Au final, entre 12 à 16 can-

didats, répondant au profil recherché, se-

ront retenus : ils pourront suivre la forma-

tion de pilote militaire de carrière.	    

Vous êtes intéressé? rendez vous sans tar-

der sur www.sphair.ch
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«Un Super Puma aux yeux de lynx» 

Depuis 2006, les Forces aériennes dis-

posent d’une caméra infrarouge sur un hé-

licoptère Super Puma prêt à être engagé en 

1 heure, 365 jours par année et 24 heures 

sur 24, pour la recherche de personnes dis-

parues ou d’avions accidentés. 

Le lieutenant-colonel EMG Daniel Ringger, 

nouveau commandant de l’escadre de 

transport aérien 1, explique le déroule-

ment d’un engagement SAR, l’abréviation 

anglaise de «Search and Rescue» - «re-

cherche et sauvetage»:

Le Super Puma décolle de Payerne et file 

en direction de l’est à toute vitesse. L’en-

traînement du jour consiste à localiser un 

avion accidenté et retrouver son occupant.

FLIR est l’acronyme de Forward Looking Infrared, qui désigne une caméra infrarouge montée sur 
un support gyrostabilisé du côté gauche de l'hélicoptère. Outre l’image thermique sur un écran 
vidéo haute définition, le dispositif se compose aussi d’une carte électronique mobile qui indique la 
direction de vol et l’angle de vue de la caméra.
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Dès que le signal de détresse de l’avion dis-

paru se fait entendre, le Super Puma ra-

lentit sa course pour effectuer un premier 

repérage en vol stationnaire. Avec cette in-

dication, il repart aussitôt vers un nouveau 

cap, suivant le signal de détresse qui s’in-

tensifie. A bord, les pilotes, l’opérateur de 

treuil et le major Andri Spinas, opérateur 

de bord et responsable FLIR pour cette mis-

sion, scrutent leur champ visuel respectif. 

Le signal commence à faiblir! L’hélicoptère 

a dépassé l’endroit où se trouve l’épave fic-

tive. Des relèvements croisés aident main-

tenant à déterminer plus précisément la 

position du site recherchée. Le Super Puma 

frôle la cime des arbres pour identifier où le 

signal est le plus fort : l’équipage sait main-

tenant que la personne disparue ne peut 

plus être loin. 

Soudain un « Je le vois!» retentit dans les 

écouteurs de l'équipage. L’opérateur de 

treuil a repéré son collègue – qui jouait 

pour cet exercice le pilote infortuné - à 

l’orée de la forêt. Quelques instants plus 

tard, il est hélitreuillé dans le Super Puma. 

«Mission accomplie avec succès!» 

lement utile aux chefs d’intervention de la 

police lors de grands événements comme 

le WEF. Les prises de vue peuvent alors être 

retransmises en temps réel à un poste de 

commandement terrestre. Enfin, l’hélicop-

tère FLIR vient aussi en aide aux services du 

feu pour repérer et éteindre avec précision 

les foyers couvant qui subsistent après les 

incendies de forêt. 

Comme le souligne Andri Spinas, la for-

mation des chefs d’intervention des diffé-

rents partenaires joue un grand rôle dans 

tous ces engagements. « Il est important 

que nos partenaires connaissent les possi-

bilités de notre système. A l’engagement, 

tous doivent parler le même langage à la 

radio. C’est pourquoi nous organisons ré-

gulièrement des cours et des exercices 

pour le Corps des gardes-frontière, la po-

lice, les organisations de sauvetage et les 

services du feu.»

Interventions sur appel des autorités 
civiles
«Nous accomplissons environ 30 interven-

tions réelles par année, avec un accent prin-

cipal sur la recherche de personnes», ex-

plique l'opérateur FLIR Andri Spinas. En cas 

de besoin, la Rega ou la police s’adressent 

à l’officier de piquet des Forces aériennes, 

lequel est en mesure de déclencher une in-

tervention dans le délai d’une heure. 

Pour prendre sa décision, celui-ci prend 

en compte divers facteurs, dont la météo. 

Il évalue également les chances de réus-

site du FLIR en fonction des circonstances. 

«C’est la nuit et en terrain découvert que 

nous voyons le mieux», explique le major 

Spinas. Plus le soleil chauffe le sol pendant 

la journée, plus la différence de tempéra-

ture entre une personne et le terrain s’ame-

nuise. Ce qui implique un affaiblissement 

du contraste de l’image thermique. Le ma-

jor fait également remarquer que le FLIR 

n'est pas un remède miracle. Il ne permet 

pas, par exemple, de voir à travers les ob-

jets. La neige et l’eau ont une telle capaci-

té d’absorption des rayons infrarouges qu’il 

est impossible de «voir» les personnes en-

sevelies sous des avalanches ou sous l’eau. 

Malgré ces limites, l’hélicoptère FLIR reste 

un moyen d’intervention d’une efficacité 

redoutable s’il est engagé à bon escient. 

Grâce à son aide, un grand nombre de per-

sonnes disparues ont pu être retrouvées et 

sauvées. Bien que le Super Puma dispose 

d'un treuil de sauvetage, les opérations de 

secours proprement dites sont générale-

ment l’affaire de la Rega, avec ses hélicop-

tères équipés pour les urgences médicales 

et ses équipages formés en conséquence. 

Selon entente, les Forces aériennes sont 

autorisées à récupérer des personnes in-

demnes.

Les partenaires sont formés
Techniquement, la caméra FLIR est conçue 

pour la recherche de personnes, ce qui est 

aussi intéressant pour le Corps des gardes-

frontière et la police. A part la surveillance 

des frontières et la recherche policière de 

personnes, la caméra infrarouge est éga-

le lieutenant-colonel EMG Daniel Ringger est depuis le  
1er janvier 2012 le nouveau commandant de l’escadre  
de transport aérien 1
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Capitaine David Menth,  
pilote F/A 18

Jean-Manuel Schneider,  
mécanicien au service de vol

Denis Pochon, mécanicien 
maintenance AVION

«Les appareils F/A-18 sont très complexes. 

Le rôle des équipes au sol est capital. Sans 

eux, nous ne pourrions pas voler. Ils sont 

garants du bon fonctionnement et de la 

maintenance de nos appareils. Ils sont 

dignes de grande confiance. Je suis sa-

tisfait à 100% des services qu’ils nous 

rendent et les remercie pour leur travail 

exceptionnel!»

«Mon rôle est de contrôler que la qualité 

requise soit assurée lorsque le pilote monte 

dans son avion. C’est un travail très visuel 

qui se fait sur la base d’une liste de points 

de contrôle. J’ai une vision globale sur l’en-

semble de l’aéronef. Aucune erreur n’est 

permise. C’est un travail qui nécessite une 

grande responsabilité, garantissant un maxi-

mum de sécurité aux pilotes.»

«La plus grande partie de mon travail s’ef-

fectue dans les halles de maintenance à la 

réparation et à l’entretien des F/A-18. 

Lorsque je suis engagé au service de vol, je 

suis le spécialiste technique qui soutien le 

pilote en assurant un dépannage de l’avi-

on de dernière minute afin de lui permettre 

d’assurer sa mission.»

Le vol se joue d’abord au sol

Les pilotes d’avions font rêver. Au travers du 

cinéma ou de la bande dessinée, nous les 

percevons comme des humains hors du com-

mun: au moindre souci, ils sautent dans leur 

cockpit pour accomplir leurs missions hé-

roïques. 

«Dans la réalité, c’est un petit peu plus com-

plexe!» Entretien avec Gilbert Miauton, chef 

du service support service de vol sur la Base 

aérienne de Payerne: Seul, le pilote ne peut 

rien faire! Il est certes un maillon important, 

mais toute la chaîne doit être garantie pour 

que la mission soit menée à bien. Du contrô-

leur aérien au collaborateur dédié l’entretien 

de la piste, en passant par des mécaniciens 
ou électroniciens, on rencontre de nom-

breux spécialistes aux métiers techniques 

très différents.

Avant de décoller
Dans les boxes avions (sorte de «grands 

garages» le long de la piste), une équipe 

s’active à préparer un F/A-18 pour la pro-

chaine mission. Jean-Manuel Schneider est 

mécanicien au service de vol. Il est respon-

sable de la bonne préparation de l’avion. 

45 minutes environ après le début de son 

travail, il est rejoint par le capitaine David 

«Mensen» Menth, à qui il présente le livre 

«LOG». Ce document permet au pilote 

d’obtenir confirmation de l’état de l’avion 

(contrôles de fonctionnement effectués, 

armement à disposition, quantité de ké-

rosène, …). Après une brève conversation 

entre ces deux acteurs, le pilote grimpe sur 

sa machine et s’installe dans le cockpit, sui-

vi sur l’échelle par le mécanicien, qui l’aide 

à se sangler à son siège.

Remise «clé en main»
Les Forces aériennes suisses sont la seule 

armée de l’air du monde où le pilote n’ef-

fectue aucun contrôle de l’avion avant de 
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partir en mission. Le professionnalisme, 

la rigueur et les compétences des méca-

niciens justifient cette confiance unique 

entre le pilote et les mécaniciens d’aviation 

militaire.	  

Posté devant l’engin, par des gestes, Jean-

Manuel Schneider donne des instructions 

au pilote afin de contrôler tous les équipe-

ments de vol, qui s’activent au rythme de la 

gestuelle du mécanicien. Puis, celui-ci fait 

le tour de l’appareil et passe notamment 

sous le fuselage de l’avion pour y effectuer 

une série de contrôles complémentaires. 

Tout est en ordre. 

En cas de problème, un code numérique 

s’afficherait sur un écran dans la niche 

du train de proue (photo de couverture). 

L’anomalie serait alors annoncée aux mé-

caniciens de maintenance, qui prendraient 

le relais en indiquant au pilote la marche à 

suivre pour éliminer la panne. Si la situation 

ne se normalisait pas, l’avion resterait au 

sol et serait confié à l’atelier de réparation.

La série de contrôles est terminée, le capi-

taine «Mensen» peut alors sortir du han-

gar avec son chasseur et s’engager sur la 

piste de décollage. 

De retour
De retour de mission, avant de couper les 

réacteurs, le pilote annonce aux mécani-

ciens les éventuelles défectuosités tech-

niques constatées pendant le vol. Celles-ci 

sont consignées dans les documents tech-

niques, analysées par les spécialistes de la 

maintenance, qui décident notamment de 

la réparation à effectuer. Ces derniers ont 

même le pouvoir de «clouer l’avion au sol» 

si nécessaire. Aux Forces aériennes, la sé-

curité passe avant tout.

 

Les membres du personnel au sol peuvent 

fièrement affirmer que sans eux, aucun vol 

ne serait possible!

Le personnel au sol est un maillon indispensable à l’engagement des F/A-18.  
Les pilotes leur font d’ailleurs entièrement confiance.
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Après de nombreuses années de parution du magazine de la Base aérienne de Payerne, nous réfléchissons à l’amélioration de la qualité de ses services. Merci d’avance 
de prendre quelques minutes pour nous communiquer vos remarques et suggestions :

1. Comment jugez-vous ?

Les thèmes abordés ❑ bon ❑ moyen ❑ mauvais

Les photos ou illustrations ❑ bon ❑ moyen ❑ mauvais

La couleur/mise en page ❑ bon ❑ moyen ❑ mauvais

Le nombre de pages ❑ bon ❑ trop ❑ pas assez

2. Combien de personnes lisent votre exemplaire d’Aéronews ?

3. Consultez-vous le magazine en ligne sur le site internet de la base aérienne 
http://www.armee.ch/payerne ? ❑ oui ❑ non

4. D’un point de vue général, comment trouvez-vous Aéronews ? ❑ Très satisfait ❑ Satisfait ❑ Pas du tout satisfait

5. Remarques / Propositions ?

Ce coupon est à renvoyer à :  Base aérienne de Payerne, Aérodrome militaire, 1530 Payerne
NB : Vous avez également la possibilité de télécharger ce formulaire sur le site internet de la Base aérienne de Payerne 
http://tinyurl.com/feedback-aeronews et de le retourner par e-mail: base-aerienne-Payerne.LW@vtg.admin.ch

✂
Votre avis nous intéresse !


